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ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES ! MEUBLES !
NOÜVMDX ET A _ _ _  MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction iar loot Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen ( Près de 1» rue Sparks)

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE
Jfiit/ruined, Ufau.r tie Têfr Névralgies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Iwoutte 
Jlhiimntisme, Seiatique et DOilLEURS en général.

Avoir toin d’exigtr i AN TIE Y R IXE de TROUETTE
Vente ea Gto-' à ?»rls, E. MAZIER, ?harm>», 254, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D'

■■ IM NOMBREUX MfeDBOINB QUI BXPIOIINT IA **

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLOAHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

'» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES tt OPINIATRES
L. PAUTAUBERGE, XL me Jolee Ctamr. PARIS.

NS TOUTES LES PEIWOIPALKS PH A RM ACTIFS DO CANADA
En Vente oh es 
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Ottawa, Ontario.

CHEMIN DE FER

directe entre l’Ouest et tous les 
points du B»e du St. Laurent, de la Bain 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Noua 
velle-Ecosee, F Ile «lu Prince Edouard, > 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les traiuB express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et ae rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

L* Route

Les trains express de l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur «le la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort et de su- 

voyageurs.
A tous les trains directs sont attachés 

chars réfectoire ut dortoirs, nouveaux et élé- 
nts, de même que les chars-salons pour e

reté aux

outes lessta 
idins du Ca 

l’Intercolonial.

rru'l par cette route à te 
populaires «le pêche et do I 
sur le parcours «lt

LIGNE UES PASSAGERS KT DES MALLES
Canadiennes-Européennes 

r la Grande Bre 
tant Montréal

Les passagers pou 
le Continent, <iuit

tagne ou 
le jeudi 
nilr'i le5matin arriveront à temps pour prer 

vapeur dr la mallte, le même soir à ltlirions

k'ï péditeurs est appelée 
filés offertes pour le

’attention des ex 
sur les grandes faci 
transport «le la fleur et en général < 
les marchandises à «lestinution des 
ces dc l’Est et «le Terreneuve, ans 
l’exportation «les grains et «les prod 
pédiés aux marchés de l’Europe

1‘otir billets et informations concernant le 
et le passage s’atlresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ot tawa, Ont.

D. POTTING KH,
Surintendant-Général

Pro 
si i

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /
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Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

de Peintre en General

PETROLES
BT

Hnilesponrles Machines.
EN"

VENTE EN &ROS PAR 
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SAMUEL ROGERS
OIL

O O.,
Bloc DE l’Hotel Russell
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Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

ü

C. NEVILLE,
Jç7, rue Rideau, eutrée"Mit le maicvhé «l’Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie dc première classe au

b6 RUE GEORGE 66
•s-a-viz e marché Hy*

En arriére [<lc mon magasin de Liqueurs 
9 rue Rideau]

G. NEVILLE
I

UNIMENT GÉNEAÜ
36 ANS DE SUCCES

plaçant* le

chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite 

r Foulurea, 
Ecarts, Molettes. Vesslgona Engorge­
ments des jambes, Suros, Eparvins, etc.

ei FAiuuum

Ph*eGÊNEAÜ, 275, rue St-Hoooré,Paria1

Attendez
IA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI
Faits Icidé an crime! Son fils un assas­

sin! Son nom souillé! Qu’importe 
le devoir est là. La justice, l’hon­
neur de la fonction doivent pas­
ser avant son propre honneur 
qui ne serait que son intérêt en 
ce cas.

Et, d’une voir f >rte, il dit au 
commissaire:

—Meurillot, vous avez procédé 
avec votre habileté ordinaire; et 
il se roaveque je s ais mieux 
que personne à même de complé­
ter votre enquête. Ecrivez eu 
tout -s lettr s le nom que je vais 
vous dicter, un nom qui vous 
effrayera peut-être tombant de 
ma bouchx mais l’honneur, la 
consûence, a justice, veulent 
que je le preclame Mettez, que 
l’assassin de lord Richard Mor, 
rington s’appelle.......

Il s’arrête un moment, et cela 
suffit pour que la porte ouverte 
avec fiacas .aissât apparaître un 
homme à la figure enflammée.

Edouard, c’est vous! fait lady 
Charlotte. Tout est sauvé Parlez 
vite. Voue avez l’ordre.

En effet, lord Steyne est por­
teur d’un ordre exprès d’un rai- 
nistie de la justice enjoignant au 
procureur général d’avoir non 
seulement à surseoir à toute en­
quête concernant le suicide de 
lord Richard Morrington, mar­
quis de Chausey, 
d’avoir à faire dresser un rapport 
médical concluant à une attaque 
d’apoplexie.

M. de Larnac a lu ces pièces 
sans prononcer une parole. Il les 
tend au commissaire de police 
en l’avisant sèchement d’avoir à 
se conformer.

sont gravées les initiales du 
jeune homme, ce porte bouquet 
que le père connaît peut-être, 
qu’il lui a peut-être donné, qc’- 
e le eût dû au risque de s’ensan­
glanter les mains, tenter de dé 
truire cette pièce de conviction. 
C’est fini, elle n’a plus de ressour 
ces que dr ns l’arrivée de lord 
Steyne. Que fait-il? Il y a trois 
heures qu’il a été prévenu; il de­
vrait être là Et le sang de ses 
levies mordues rougit ses dents 
impatientes,

Le temps se passe, le magis­
trat lit toujours et lord Steyne 
ne vient pas. Enfin le magistrat 
lève les yeux et avisant le mou­
choir que tient précieusement le 
commissaire;

Qu’est-ce que vous tenez donc 
avec tant de précaution?

—Presque rien fait Meurillot, 
des éclats de verre, les restes 
d’un jporte-bouquet eu cristal 
gravé, quelques brins d'héiio- 
trope.

Est-ce nue illusion? lady Char 
lotte a cru voir le procurer por­
ter la main à su tete puis à la 
poitrine. C’eût d’une voix pro­
fondément altérée, avec un re­
gard qui s'égare, qu’il répète:

—Que dit-s-vous, Meurillot? 
Des brins d’héliotroj^e, un porte- 
bouquet en cristal....... Pas d’ini­
tiales?

—Au contraire, dit Meurillot, 
des initianales, et heureusement 
très visibles.

L s agents n'ont pu emj^êcher 
lady Charlotte de se préc piter 
vers le magistrat

—Monsieur, s’écrie t-elle, l’œil 
fou, la lèvre frémissante, mon­
sieur, au nom du ciel, ne laissez

neureusement la rampe de l’es­
calier. Quand elle reprit son 
sang froid, le procureur allait 
entrer dans le salon et le commis­
saire l’y suivait, 
elle rattrapa ce dernier et lui 
enfonçant les ongles dans le 
bras.

—Monsieur, je vous prie, au 
nom de ce que vous avez de plus 
cher, empêchez cot homme de 
rien faire ici. Ce n’est pas pour 
moi que je parle.

—Et pour qui donc? fit le corn 
uiissaire*

—C’est pour vous, reprit-elle 
éclairée par cette interruption, 
Si vou • saviez,vous ft-riez ce que 
je dis, vous m’obéiriez aveuglé- 
meui. Quand il sera trop tard, 
vous vous repentirez,

—Je ne puis me repentir d’a­
voir fait mon devoir, Milady. Je 
vous en prie, laisaez-moi ou je 
serai forcé de d -mander à un 
des agents qui nous regardent

L*dy Charlotte a léché le bras 
du commissaire. Eli ne l’a pas 
lais-é partir, il a’est pas entré 
dans la pièce qu’elle se précipite 
sur ses pas et arrache au procu­
reur le rapport du médecin qu’el­
le tente de d ehirer. Mais les 
agents qui Vont suivie lui enlè­
vent ces papiers si adroitement 
qu’elle en demeure stupide. 
Maintenant ils :io la quittent pas 
du r -gard, elle voit qu’iis la tou­
ch -rout encore si elle bouge et le 
dégoût l’arrête. Folle! de suivre 
sa première impulsion et de se 
jeter sur ces papiers. 0’est au 
moment où le com cissaire va 
présenter au ma risirat les débris 
du i>orte-bouquet de Gluy où

tendu?
—Je suis aux regrets de vous 

déclarer que je ne puis vous sa­
tisfaire, Milady, car mon rôle est 
terminé; c’est au proeureu de la 
République, que j’ai fait préve­
nir t t qui peut peut arriver d’un 
moment à l’autre, qu’il convient 
d t près -uter votre requête. Je 
d -is cependant vous avertir qu'il 
est jieu probable qu’il fasse at­
tention à votre qualité et à celle 
de Milord S eyne. Je l’ai tou­
jours vu s’irriter lorsque la rai­
son d'Etat et les convenances 
diploma'iques venaient au tra­
vers des instructions; aussi..........

A ce moment le bruit d’une 
voiture se lit entendre sur le sa­
ble du jardi

— Dieu soit loué! s’écria lady 
C harlot‘e en s’élançant vers l'es­
calier. C’est mon cousin Edouard 
Steyne*

Mais elle s’arrêta sur les mar­
ches à la vue de l’homme qui 
s’avançait lentement dans le 
vestibule, et dont la physiono­
mie naturellement froide, le vi­
sage sévère, les sourcils noirs 
froncés, la chevelure grise rude 
et mêlée, les traits serrés, étaient 
encore rendus plus imposants 
par cette impassibilité glaciale 
que revêtent les magistrats, ceux 
de vieille roche au moins, dans 
l’exercice de leurs fonctions.

Le procureur de la République 
M. de Larnac, fit Meurillot.

A ce nom qu’elle «’attendait 
pas, et qui venait encore compli­
quer la situation, lady Charlotte 
crut qu’elle allait tomber à terre. 
Un voile rouge passa devant ses 
yeux; sa main ohercha machina, 
ment un appui. Elle rencontra

—Vous ne saurez-rien vousFEUILLETON dis-je.
—Pourquoi?
Parce que je n’ai pas fait éva­

der l’homme pour que vous le 
retrouviez.

Je suis désolé de vous dire que 
je ferai tous mes efforts pour y 
parvenir.

.—Même si ne pas le retrouver 
vous était plus....... utile.

—Lady Charlotte, je crois, se 
trompe de pays. Ici chaque 
orofe.-sion, même L mienne,a son 
honneur, qui n’est que le respect 
de son devoir.

—Pardon, reprend lady Char­
lotte, ce n'est pas cela que j'ai 
voulu dire...Je n'ai pa- eu du 
tout l’intention de vous pro­
poser quelque mtrché indigne 
de vous. Il faut pourtant que 
vous trouviez le moy n d’étouf­
fer ceci pour l’honneur de notre 
maison... A h! oui, vous autres 
Français, vous ne vous inquiétez 
pas de cela! Mais je vous en prie; 
comprenez-moi, je veux dire. 
Ecoutez, je ne vous demande 
qu’une chose.......... »

—Et laquelle?
—C’est d’attendre,.......
—D’attendre quoi?
—L’ordre d’étouff.-r l’affaire, 

qui va arriver.
—Vous dites?
—Je dis que mon cousin, lord 

Steyne, le premier secrétaire de 
notre ambassade ici, est en ce 
moment chez le préfet de police, 
les ministres, que sais je? 11 sait 
lui, à qui il faut s’adresser. Soy- 
ex prudent pour votre avenir, 
monsieur; car c’est de votre ave­
nir seul que je voulais parler 

Est-ce en
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—.C’est singulier. Alors à qui 
le porte-bouquet de cristal trou­
vé au pied de la table où vous 
soupiez avec lady Charlotte.

—Mais à moi, monsieur, re­
prend en riant,— bien qu’elle 
n’en eût guère t nvie, —s lady 
Charlotte.

—Allons, je le veux, bien 
qu’il soit gravé d’un G. et d’un

Lody Ch rlotte a une réponse 
toute prête; mais lady Hélène 
n’en a pas entendu davantage, 
elle s’est évanouie après avoir 
poussé un grand soupir.

L * sœur de Milady Morring 
ton est femme de résolution;

• laissant le médecin s’occuper de 
ï lady Hélène, elle va droit à Meu- 

rillot.
1 —Parlons franchement, dit-
\ elle, qu’avez-vous découvert? 

f 1 —oh! presque rien, si ce n’est
J que lord Morrington pourrait 

bien avoir été tué par l’amant de 
j b» femme, surpris par lui...Com- 

, j ment cela s’est-il fdt? je l’ignore. 
I mais j’ai des gens en campagne, 
/ et je le saurai.

L-Vous no saur, z rien. 
—Vraiment?

h.
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pas cet homme continuer....... Il
ne p »ut pas, il ne doit pas...C’est 
un crime que vous commettez, 
monsieur Meurillot un autre 

.Si vous saviez! Atten- 
Monsieur

crime
dez Mylord Steyne.
.......monsieur, an n >m «lu ciel,
arrêtez tout ceci. Il faut que 
vous l’arrêti z pour nous, pour 
tout le monde, pour vous-même! 
Je vous dit que l’ordre d é ouffer 
l’affaire va vous arriver. Je vous 
dis que les plus grands ma heurs 
nous menacent tous si vous per.
sidez.......Qu’est-ce que c’est la
justice devant l’honneur d’un 
nom tel que le nôtre, monsieur!

Et sa voix se brise dans un 
sanglot sec, tandis que les agents 
l’écartent de la table du vestibu­
le devant laquelle s’est aids M 
de Larnac, qui n’a pas paru en 
tendre cette prière, qui c iche à 
son gré un « .rdre.

—Continuez donc Meurillot, 
fait celui-ci. Vous disiez que ce 
portv-bouquet est gravé.

D’uu G et d'an L comme vous
voyez monsieur,

Cette fois, ce n’est pas lady 
Charlotte seule qui va chanceler 
le magistrat. Sa face pâle a rou­
gi tout d’un coup, puis la pâleur 
est revenue. Levé brusquement 
il tient la table comme s’il avait
besoin d’eile pour se soutenir; 
mais bientôt il a repris son sang 
troid.

Montrez dit-il avec une espèce 
d-i sourire.......

Et pourtant il sait, à n’en pas 
douter, que c’est son|fils, son pro­
pre fils qui a assassiné lord Ri­
chard Morrington. Il lui avait 
bieu dit qu’il se déLndruit, le
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